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VERSION FRANÇAISE DE “LORD OF THE RING: THE TWO TOWERS”
LA LÉGENDE PREND VIE LE 18 DÉCEMBRE
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Les règlements du concours disponibles à La Presse et sur cyberpresse.ca. Le tirage des laissez-passer sera effectué le 9 décembre 2002. Valeur totale des prix offerts 12500$. Les fac-similés ne sont
pas acceptés. Tous les prix offerts seront répartis parmi les quotidiens suivants : La Presse, Le Soleil, Le Nouvelliste, Le Droit, La Tribune, Le Quotidien, La Voix de l’Est et le site internet cyberpresse.ca

Assistez à la grande première du film 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX : LES DEUX TOURS 
le 16 décembre prochain

625 paires de laissez-passer à gagner 
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GREY
Suite de la page B1

Car prendre un p’tit coup gratuit
est toujours plus agréable... Ah
oui ! on oubliait : un autre repré-
sentant — de la communauté noire
celui-là — est indispensable, puis-
qu’il pourra imiter à la perfection
la danse du marqueur après chaque
touché (le spécimen basané se
trouve à l’arrière plan sur la photo
en première page).

Oublie-t-on quelqu’un ? « Oui,
le Ti-Joe connaissant qui, durant le
match, apporte continuellement des
précisions inutiles ! » estime Pas-
cale Delisle, qui adore le football
pour le jeu et non les joueurs. Être
coincés dans un 2 1/2 du Plateau
peut, par ailleurs, faire naître le dé-
sir de décamper à la Cage aux
sports du coin avant l’hymne natio-
nal. Mais tant qu’il y a de la place
pour les caisses de bière, « le Coke
pour le chauffeur désigné », les
crottes de fromage et le gros sac
vert pour les croûtes froides de
pizza, la partie est jouable.

J’attire ici l’attention des rési-
dants du 450 qui ont un cinéma-
maison dans un sous-sol qui fait
l’envie de tous. C’est le moment ou
jamais de faire voir votre téléviseur
72 pouces payable en 72 verse-
ments ! Cette fois, les coups assé-
nés par les gros tas de la ligne dé-
fensive auront l’air de vraiment
faire mal... « De bons haut-parleurs
pour sentir la foule du stade vibrer
sont aussi essentiels », mentionne
Stanley Massaquoi, citoyen du 450
qui compte fêter à Longueuil.

Une fois le salon ou la salle fami-
liale aménagé, placez les consom-
mations bien en vue et, de grâce,
laissez les croustilles dans leur sac.
« Oubliez les bols ! Il faut se salir
les mains ! » dit un habitué qui,

lui, a préféré garder l’anonymat
pour que sa blonde ne le prenne
pas en flagrant délit avec un sac de
Doritos.

Ne reste plus qu’à s’assurer que
l’ambiance sera au rendez-vous.
« D’abord, il faut des paris, pour
que les gens suivent le match jus-
qu’à la fin, même quand leur
équipe traîne la patte », soutient
Martin Gendron, qui garde secrète
la somme d’argent perdue ces der-
nières années.

Le niveau d’intérêt dépend de
l’écart des points, pense Stanley
Massaquoi. Et de la popularité des
artistes choisis pour le spectacle de
la mi-temps... Pas de Guess Who
au moins, cette année ! C’est la
belle Shania Twain qui s’égosillera
au stade du Commonwealth di-
manche. Au fait, combien de temps
passe-t-on réellement le nez collé
sur la télévision, par un soir de
Coupe Grey ? « Moins d’une demi-
heure, juge Pascale Delisle. On
parle, on raconte des blagues, on
écoute celles des autres... »

« Le sentiment d’appartenance
est toutefois fort cette année, croit
Sébastien Bergeron, qui a suivi
plusieurs matchs cette saison. Les
gens risquent donc de porter une
attention plus grande au jeu. »

D’où l’intérêt d’inviter la meil-
leure gang qui soit et la mieux pré-
parée qui soit. « J’ai regardé la de-
mi-finale contre les Argonauts de
Toronto, la semaine dernière. Je
vais lire sur la finale ce week-
end », mentionne Pascale. Et le
jour du match ? « Je me mets habi-
tuellement un peu de rouge à lè-
vres et, bonsoir, elle est partie ! »

VIN
Suite de la page B1

Les vins rouges
Assez colorés, les vins rouges

d’Italie sont moins chers que les
vins français, et un peu plus riches
en bouche, sans être très concen-
trés.

Les trois meilleurs : le Brumaio
Montresor, simple et facile, ou gou-
leyant, comme on dit dans le Beau-
jolais, et peut-être un peu plus
réussi que les deux suivants
(741785, 11,95 $) ; le Due Lune
Lamberti, au goût un peu sucré
(741769, 11,95 $) et, enfin, le Bar-
dolino Novello Lamberti, plutôt lé-
ger et un peu astringent (741710,
11,95 $).

Assez acide, un peu amer, le
Vingaio Novello est de son côté fort
ordinaire (741777, 11,95 $).

Les rouges de France
L’opération annuelle vins nou-

veaux (ne pas l’oublier !) fut une
invention du Beaujolais, région où
l’habitude existe depuis fort long-
temps de goûter hâtivement les

vins de la plus récente récolte. Les
Beaujolais à retenir, donc ?...

Des sept vins de cette région
vendus cette année, trois se déta-
chent du lot, à mon sens. D’abord,
le Beaujolais Villages Duboeuf, qui
ne manque pas de chair et légère-
ment tannique (742098, 13,95 $),
puis, le Beaujolais Berger des Vi-
gnes, aux saveurs marquées
(741876, 14,95 $) et, plus cher, le
Terroir d’Arène Jérôme Mathon,
dans le même style que le Duboeuf
et peut-être même un peu plus gé-
néreux (741900, 15,95 $).

Un peu plus léger, le Beaujolais
Château de Bussy suit de près
(741868, 13,95 $).

Les autres, qui offrent à mon
sens moins d’intérêt, sont le Ba-
ronne du Chatelard (741884,
15,95 $), aux saveurs un peu su-
crées ; le Beaujolais-Villages Quin-
son, plutôt léger (741926, 13,95 $)
et enfin le Beaujolais-Villages Do-
maine du Taine, assez astringent
(747918, 15,95 $).

Tous les Beaujolais, il faut le no-

ter, ont des odeurs et des saveurs
un peu végétales, à cause de la mé-
thode de vinification (on met les
raisins à fermenter avec la partie
boisée des grappes, d’où ces arô-
mes végétaux).

De même, presque tous ces vins,
qui ont été embouteillés très rapi-
dement après la vinification, ren-
ferment un peu de gaz carbonique,
lequel est un résidu du processus
de fermentation.

Léger, l’Anjou Primeur la Noëlle
est un vin correct, sans plus
(742023, 14,95 $), et même chose
pour le Gaillac Clément Termes
(741892, 13,95 $).

Enfin, le Touraine Primeur Père
Auguste est un vin très végétal,
agressif, à éviter (742007,
14,95 $)... à croire que le vin expé-
dié n’est pas ce qui a été goûté en
Europe !

Autrement dit, les vins rouges
d’Italie offrent de meilleurs rap-
ports qualité-prix que ceux de
France, qui sont fort chers.

Sur approbation de Services Financiers de Kia Canada. Durée de location de 60 mois pour la Rio et la Spectra et de 48 mois pour la Magentis. 1.Modèle 2003 RO5413. Taux de location annuel de 2,86%, 0$ de versement initial.  Transport et inspection pré-livraison inclus. Le prix de détail
suggéré du fabricant est de 12 350$. 2.Modèle 2003 MS7413. Taux de location annuel de 4,66% et 2 750$ de versement initial ou équivalent d’échange. PDSF : 21 895$. 3.Modèle 2003 ST5413. Taux de location annuel de 2,08 % et 895$ de versement initial ou équivalent d’échange.
Transport et inspection pré-livraison inclus. PDSF : 14 795$. Immatriculation, assurances, préparation, transport (selon le modèle) et taxes en sus.. 4. Un taux de financement à l’achat de 0% pour une durée de 36 mois sur approbation de crédit pour les modèles 2002.  5. Disponible pour
la RIO S.  6.  Le même nombre de paiements sera effectué par l’acheteur mais ceux-ci débuteront six mois après la date d’achat.  Les programmes de location sont exclus de cette offre.  Durant cette période de six mois, Services Financiers de Kia Canada supportera les intérêts. Le kilo-
métrage alloué pour la location est de 20 000 km/an (d’autres forfaits sont offerts) avec un supplément de 0,10$ par kilomètre excédentaire. Le concessionnaire peut louer ou vendre moins cher. Des frais d’acquisition de 350$ sont exigibles lors de la livraison.  Les modèles offerts peuvent
différer des photographies. Certaines restrictions peuvent s’appliquer. Les prix peuvent être modifiés sans préavis. Contactez ou visitez votre concessionnaire Kia du grand Montréal pour plus de détails.

Association des concessionnaires KIA du grand Montréal

KIA RIO
0$

COMPTANT

Ville Marie KIA
Montréal
(514) 598-8800
KIA Mario Blain
McMasterville
(450) 464-4551
Rive-Sud Automobile
Longueuil
(450) 928-3000
KIA des Laurentides
Lafontaine
(450) 438-4438

Gravel KIA
St-Jean-sur-Richelieu
(450) 347-2835
KIA Serge Morand
St-Constant
(450) 635-4610
KIA Montréal
Montréal
(514) 908-2300
Albi KIA
Mascouche
(450) 474-3333

KIA Repentigny
Repentigny

(450) 657-1031
KIA St-Léonard

St-Léonard
(514) 256-1010

KIA Gabriel
Dollard Des Ormeaux

(514) 426-7777

KIA Sorel-Tracy
Tracy

(450) 742-1542
Bourassa KIA

Laval
(450) 669-7040

KIA St-Hyacinthe
St-Hyacinthe

(450) 774-3444
KIA Brossard

Brossard
(450) 671-5050

KIA St-Eustache
St-Eustache

(450) 623-9004
Joliette KIA

Joliette
(450) 752-1952

Boisvert KIA
Blainville

(450) 430-2223
KIA Latreille

Valleyfield
(450) 370-1130

168$168$1

/ mois

RIO 2003 À partir de

MOTEUR 1,6 L, 104 HP ; BOÎTE MANUELLE À 5 RAPPORTS ; COUSSINS GONFLABLES DOUBLES AVANT

Démarrezsanspayer !

MOTEUR DE 2,4 L, 138 HP ; BOÎTE DE VITESSE AUTOMATIQUE ;
DEUX COUSSINS GONFLABLES ; CLIMATISATION ; LECTEUR LASER

MOTEUR 1,8 L, 125 HP ; BOÎTE MANUELLE À 5 RAPPORTS ; PHARES
HALOGÈNE À VERRE CLAIR ; GLACES ET PARE-BRISE TEINTÉS

KIA RIO

268$268$
/ mois

MAGENTIS 2003 À partir de KIA RIO

188$188$
/ mois

SPECTRA 2003 À partir de

32

0%
DE FINANCEMENT
À L’ACHAT 0$

DE VERSEMENT
INITIAL

La meilleure garantie de l’industrie !
• GARANTIE DE BASE DE 5 ANS/100 000 KM
• GARANTIE SUR LE GROUPE MOTOPROPULSEUR

DE 5 ANS/100 000 KM
• ASSISTANCE ROUTIÈRE AVANTAGE PLUS

DE 5 ANS/100 000 KM

4 5

L’offre de 6 mois sans paiement s’applique également aux modèles 2002 en inventaire.
Cette offre prend fin le 29 novembre 2002, faites vite !

6 mois
sanspaiement !6

www.kia.ca
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EN BREF
Trafic de vésicules biliaires

d’ours démantelé
LA SOCIÉTÉ de la faune et des
parcs du Québec (Fapaq) a an-
noncé hier avoir démantelé un im-
portant réseau de braconnage de
vésicules biliaires d’ours noir, re-
cherchées pour leur réputation
d’aphrodisiaque. Quelque 200 car-
casses d’ours noirs ont été retrou-
vées, a indiqué à la presse Jean-
Pierre Caron, directeur de la pro-
tection de la faune à la Fapaq, pré-
cisant que ce réseau braconnait
aussi du gros gibier pour sa chair.
Revendues au marché noir entre
200 $ au Québec et 650 $ pièce sur
le marché international, « les vési-
cules étaient principalement écou-
lées dans certaines provinces cana-
diennes, aux États-Unis, et dans les
pays asiatiques tels que la Corée, le
Vietnam et la Thaïlande », a-t-il
précisé. Une centaine d’individus
agissant pour le compte du réseau
au Canada et à l’étranger seraient
mis en cause, selon Jean-Pierre Ca-
ron. L’épicentre du réseau de bra-
connage se touverait dans la région
de Chaudière-Appalaches (Côte-
Nord), mais concernerait, au total,
sept régions du Québec. « À cette
heure, nous estimons le total des
amendes à 300 000 $, mais ce chif-
fre augmentera sûrement dans les
jours à venir », a affirmé Jean-
Pierre Caron.— AFP

Le cellulaire en auto :
dangereux

L’USAGE du téléphone cellulaire
au volant augmente de 38% le ris-
que d’un accident. Et plus on l’uti-
lise, plus le risque augmente. C’est
ce que conclut le mathématicien
Urs Maag, de l’Université de Mon-
tréal. Il ajoute que les gros utilisa-
teurs du téléphone portable sont
jusqu’à deux fois plus sujets à faire
une collision que ceux qui s’en ser-
vent peu lorsqu’ils conduisent leur
voiture. Les utilisateurs du télé-
phone portable sont parfaitement
au courant du danger qu’ils cou-
rent, ont constaté les chercheurs:
68% d’entre eux conviennent que
leur activité est une source de dis-
traction plus grande que converser
avec les autres passagers dans la
voiture. Au nombre des activités
les plus dangereuses au volant, se-
lon ces conducteurs eux-mêmes, il
y a composer un numéro, avoir une
conversation téléphonique et s’oc-
cuper des enfants. On juge que fu-
mer, écouter la radio ou un CD re-
tient moins l’attention et ne
représente pas un risque de distrac-
tion aussi élevé.— Presse Canadienne
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INSOLITE RELIGIONS

Où est l’Irak?
Les jeunes

Américains ne
le savent pas

Qu’en aurait pensé Mahomet?
À deux semaines de l’élection de Miss Monde,
la colère monte chez les musulmans nigérians

Agence France-Presse

LAGOS — La colère monte chez une partie
des musulmans nigérians qui réclament,
avec le soutien appuyé de dignitaires reli-
gieux, l’annulation de l’élection de Miss
Monde, prévue le 7 décembre et organisée
pour la première fois au Nigeria.

Tandis que des fondamentalistes musul-
mans ont incendié hier à Kaduna les bureaux
d’un journal pour protester contre un article
considéré comme blasphématoire et portant
sur le concours de beauté, un groupe de mu-
sulmans modérés, The Nigerian Muslim
Umma, a mis en garde les autorités nigéria-
nes contre d’autres actions de ce type.

« On ne peut pas prévoir ce qui qui pour-
rait arriver si davantage de musulmans se
rendaient compte du blasphème », a indiqué
ce groupe dans une lettre adressée au prési-
dent Olusegun Obasanjo, signée par sept
chefs religieux.

À Kaduna, les locaux du quotidien nigé-
rian This Day ont été complètement détruits
dans un incendie provoqué par « un groupe
de 400 à 500 fondamentalistes musulmans »,
a indiqué un militant des droits de l’homme
de cette ville, Shehu Sani.

Cette action fait suite à la publication sa-
medi par ce journal d’un article suggérant
que le prophète Mahomet aurait pu choisir
pour femme une candidate au concours de
Miss Monde.

« Les musulmans pensent qu’il était im-
moral de faire venir au Nigeria 92 femmes et
de leur demander de s’amuser. Qu’en au-
raient pensé Mahomet ? En toute honnêteté,
il aurait probablement choisi une femme
parmi elles », avait écrit le journal.

Le quotidien avait ensuite fait paraître des
excuses pour ces commentaires.

Le directeur du journal, Victor Ifijeh, a
confirmé l’incendie des bureaux, qui n’a pas
fait de blessé selon les premières informa-
tions. « Le bureau a été incendié ce matin.
Nous nous renseignons auprès de notre cor-
respondant à Kaduna », a-t-il déclaré.

À la suite de cette attaque, une foule a dé-
filé dans les rues en lançant des slogans hos-
tiles au journal et aux États-Unis, a affirmé
M. Sani.

Jusqu’ici, les protestations ont été pacifi-
ques, mais elles ont fait naître la crainte de
violences au Nigeria, où les affrontements
entre chrétiens et musulmans ont déjà fait
des milliers de victimes ces trois dernières
années.

Et la lettre des dignitaires religieux modé-
rés apparaît comme le signe d’un méconten-
tement croissant chez les musulmans, qui re-
présentent 50 % de la population totale, face
à la présence de plus de 90 jeunes femmes
arrivées au Nigeria en pleine période de ra-
madan.

Mardi, trois États du nord du pays, à ma-
jorité musulmane, ont annoncé leur intention
de demander au gouvernement fédéral d’em-
pêcher dans leurs régions la diffusion des
programmes liés au concours de Miss
Monde, dont l’élection finale doit avoir lieu
le 7 décembre à Abuja.

Les porte-parole des États de Kano, Ji-
gawa et Zamfara ont estimé que les musul-
mans seraient offensés par le spectacle de
jeunes femmes court vêtues, qui doit être re-
transmis dans le pays par la chaîne nationale
NTA, tandis que l’État de Kebbi avait déjà
affirmé son opposition à un tel programme.

Ces réactions font suite à un appel lancé
par Datti Ahmad, le chef du Conseil national
pour la charia au Nigeria aux 12 États qui
appliquent la loi islamique à « assurer une

occultation médiatique totale du spectacle de
Miss Monde ».

Les 12 États du nord du pays ont réintro-
duit progressivement la charia depuis le re-
tour de la démocratie au Nigeria en 1999,
malgré l’opposition du gouvernement fédé-
ral.

La venue des reines de beauté au Nigeria
avait été un temps incertaine, plusieurs di-
zaines d’entre elles ayant menacé de boycot-
ter cet événement pour protester contre la
condamnation par les tribunaux islamiques
d’une femme à la lapidation à mort pour
adultère.

Ces menaces de boycott avaient pris fin
après des déclarations du gouvernement ni-
gérian, assurant que cette femme et d’autres
seraient libérées en appel.

Un important dispositif de sécurité a été
mis en place autour des participantes au con-
cours, de peur d’actions d’extrémistes et les
organisateurs tentent de désamorcer les ten-
sions. « Nous ne voulons heurter la sensibi-
lité de personne », a affirmé la porte-parole
de Miss Monde, Stella Din.

Associated Presse

WASHINGTON — Seuls 13 % des jeunes
Américains en âge de servir dans l’armée
réussissent à situer l’Irak sur une carte du
Moyen-Orient, malgré l’avalanche médiati-
que d’informations sur une possible inter-
vention militaire contre Saddam Hussein. Et
Israël ou l’Iran ne leur posent pas moins de
difficultés, selon une étude publiée hier par
la National Geographic Society qui constate
que les connaissances en géographie des étu-
diants américains ne se sont guère amélio-
rées depuis 1988.

Lors de cette étude internationale, 56
questions de géographie et d’actualité ont été
posées à des jeunes de neuf pays. Les Améri-
cains arrivent bons derniers, avec une
moyenne de 23 bonnes réponses, contre 40
pour les Suédois, les premiers, et 38 pour les
Allemands et les Italiens. Du côté des Améri-
cains, seulement un jeune de 18 à 24 ans
— la fleur de l’âge pour les soldats — sur
sept a réussi à situer l’Irak. Le score est le
même pour le voisin de Bagdad, l’Iran. Si la
majorité (58 %) des jeunes sondés associent
l’Afghanistan au régime défait des talibans et
au réseau Al-Qaeda d’Oussama ben Laden,
seulement 17 % parviennent à trouver ce
pays sur un planisphère, malgré la campagne
militaire américaine entamée en octobre
2001.

Par ailleurs, les étudiants américains
étaient plus nombreux (34 %) à savoir que la
dernière saison du jeu télévisé Survivor avait
été tournée dans une île du Pacifique Sud,
qu’à pouvoir situer l’État du New Jersey sur
une carte... Et seuls 51 % des jeunes sondés
savent où se trouve l’État de New York, le
troisième du pays quant à la densité de po-
pulation. Sur une liste de 10 États, seuls la
Californie et le Texas ont été situés sans er-
reur par une majorité. Enfin, plus étonnant,
89 % seulement des jeunes Américains réus-
sissent à situer... les États-Unis sur une carte
du monde !

L’étude internationale a été menée par Ro-
perASW pour le National Geographic. Les ré-
sultats résultent d’entretiens direct avec au
moins 300 jeunes hommes et jeunes femmes
âgés de 18 à 24 ans, au Canada, en France,
en Allemagne, en Italie, au Japon, au Mexi-
que, en Suède, en Grande-Bretagne et aux
États-Unis.

Photothèque La Presse ©

Agbani Darego, Miss Nigeria couronnée Miss Monde en 2001.
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DU 15 AU 25 NOVEMBRE

Pendant les 8 jours excep-

tionnels, profitez de prix

particulièrement séduisants

dans toutes les collections

de Roche-Bobois.

P A R I S

®

LA VRAIE VIE COMMENCE À L’INTÉRIEUR

UNE
SEULE FOIS

PAR AN

Collection Les Contemporains : Canapé en cuir “PULPÉLO” (design S. Joly).
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MONTRÉAL. 505, AVENUE DU PRÉSIDENT KENNEDY. H3A 3H2. TÉL. (514) 350 9070.
TORONTO. 101, PARLIAMENT STREET. (PARKING GRATUIT). TÉL. (416) 366 3273.

OUVERTS DIMANCHES
17 ET 24 NOVEMBRE
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5805 Transcanadienne,
Ville St. Laurent

(Rond point côte-de-Liesse et Transcanadienne )

(514) 748-9500
Lun. - vend.: 9h à 18h

sam.: 10h à 17h; dim.: 12 h à 17 h

6529 boul. Décarie
Montréal

(Coin Plamondon )

(514) 344-1400
Lun. - ven.: 9 h à 18 h

Sam.: 10 h à 17 h; dim.: fermé

IDÉES
CADEAUX

Lampes en 
porcelaine de Dresde
peintes à la main Vase en laiton 

et verre

Miroir de 
Florence 
sculpté à 
la main

Rabais de 

15à40%

sur accessoires de décoration
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2
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Du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h, et les samedis de novembre, de 10 h à 16 h. www.placementsqc.gouv.qc.ca
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Sécurité

la première année
pour les nouveaux

fonds REER

Flexibilité
Croissance

1%Boni
deO B L I G AT I O N S  À  T A U X  P R O G R E S S I F

Taux avantageux garantis pour 10 ans.
Remboursables sans pénalité, chaque année, à leur date anniversaire.
Plus on les garde longtemps, plus c’est payant.

Achat à partir de

$1

Jusqu’au 1er décembre 2002

Venez nous rencontrer

à notre stand 
Carrefour l'Industrielle-Alliance

977, rue Sainte-Catherine Ouest

(voisin de l'entrée du magasin Simons,

niveau métro)

Lundi au vendredi, de 10h30 à 16h30

Samedi et dimanche, de 13h à 16 h30
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3 semaines, 3 jours et 3 heures dans l’Ouest
N I CO LA S B ÉRUBÉ

EN MAI 2001, Gabriel Jones et
Gonzague Verdenal ont loué une
voiture à San Francisco et sont allés
se perdre dans le désert.

Pendant 3 semaines, 3 jours et 3
heures, ils ont sillonné les plus pe-
tites routes de l’ouest des États-
Unis, celles qui sont minces comme
un cheveu sur les cartes routières.
Ils roulaient 10 heures par jour, ne
s’arrêtaient que dans les endroits
les plus reculés et dormaient sous
la tente.

Ils n’avaient pas d’itinéraire.
« Nous avons fait comme ça, expli-
que Gabriel en traçant un chemin
chaotique dans les airs avec son
doigt. Nous faisions exprès pour
nous perdre. Nous nous sommes
dit : « Advienne que pourra ».

Leur objectif : prendre chaque
jour en photo un habitant du coin.
Cow-boys, motards, retraités, agri-
culteurs : ils recherchaient les per-
sonnages les plus intéressants, les
plus excentriques et leur deman-
daient de se prêter au jeu de l’ap-
pareil photo Le résultat de leur
aventure vient d’être publié aux
éditions des 400 coups sous la
forme d’un livre de photos de 73
pages intitulé 4430 Miles au compteur.
Photographiés par Gabriel Jones,
les 19 personnages sont comme ir-
réels, figés dans leur environne-
ment quotidien, le visage sans ex-
pression et les yeux souvent
fermés. « C’est un livre sur l’ab-
surde, explique Gabriel Jones,
photographe indépendant qui a
déjà vu son travail publié dans Sa-
turday Night, The New York Times Ma-
gazine et Elle Québec. Il ne faut pas
voir ça comme du photojourna-
lisme. C’est de la fiction basée sur
l’absurde. »

« Nous n’avons pas essayé de
documenter la réalité, nous nous
sommes inventés une réalité »,
ajoute Gonzague.

Gabriel et Gonzague ne s’étaient
imposé qu’une seule règle, celle de
ne visiter que les villages de moins
de 100 habitants. Les villages de
100 habitants sont faciles à repérer
sur les cartes, disent-ils : ils sont
représentés par les plus petits

points... « Les villages de l’Ouest
se ressemblent tous, explique Ga-
briel. Il y a quelques maisons mo-
biles dispersées à gauche et a
droite, avec au milieu un bureau de
poste qui ouvre deux heures par
semaine.

Les rues sont désertes, la
moyenne d’âge doit être d’au
moins 50 ans. Tout le monde est re-
traité, il n’y a aucun jeune. Ca fait
une ambiance très étrange... »

Chemin faisant, ils s’arrêtaient
souvent pour demander conseil à la
population locale. « Nous deman-
dions aux barbiers de nous indi-
quer la personne la plus loufoque
du coin. Nous demandions aussi
notre chemin aux artistes, qui nous
indiquaient les endroits intéres-
sants... »

« Vu comme ça, c’est certain que
ça peut paraître léger, mais le pro-
jet a été très stressant, explique Ga-
briel. Nous roulions souvent pen-
dant 10-12 heures par jour, nous
voulions ramener du matériel inté-
ressant. »

« Une fois, nous avons roulé
pendant sept heures dans la mau-
vaise direction, ajoute Gonzague.

Nous sommes revenus sur nos
pas... Quand nous sommes rentrés
au pays, nous étions crevés... »

Québec-France
Le thème du road trip dans

l’Ouest est tout sauf nouveau.
L’Ouest a été photographié, filmé,
écrit, chanté, illustré, et raconté à
satiété. Pourquoi se replonger dans
cet univers archiconnu ? « Nous
voulions le faire à notre manière,
répond Gabriel. Nous voulions
aussi éviter les clichés associés aux
road trips dans l’Ouest, comme l’au-
toroute 66, les stations-service, les
motels cheap... »

« En tant que Nord-Américain,
Gabriel avait déjà beaucoup de re-
pères, alors que moi, je nageais en
plein exotisme, explique Gonza-
gue, qui est né et a grandi en
France. Pour lui, des vieilles caba-
nes en préfini, c’était du déjà vu.
Pour moi, c’était la découverte de
l’Amérique profonde. »

Les textes qui accompagnent les
photos sont purement fictifs : ils
sont le fruit de l’imagination de
Gonzague. Un homme est photo-
graphié debout devant un télé-
phone public. Sa biographie imagi-

naire va comme suit : « Electricity
Man a 28 ans. Dans sa jeunesse, il a
souvent cassé ses petites voitures, il
s’est battu avec sa soeur Pascale,
ses cousines, son ami Stéphane.
(...) Certains le disaient même res-
ponsable des inflammations érysi-
pélateuses de la caissière du super-
marché... »

Les Québécois sont sans doute
un peu trop familiers avec ces per-
sonnages des grands espaces de
l’Ouest pour arriver à vraiment
s’imprégner des biographies loufo-
ques que leur colle Gonzague. Les
Français, pour qui l’Ouest améri-
cain est un pur mystère, auront
plus de facilité à se laisser surpren-
dre par ces récits absurdes.

En 1999, Gabriel Jones avait pu-
blié, conjointement avec Julie Des-
rochers, le livre Enfermés dehors, où
des jeunes marginaux et des per-
sonnalités connues étaient photo-
graphiés côte à côte. Comme pour
4430 Miles au compteur, c’est le désir
de mener des projets personnels
déconnectés des contraintes du
quotidien qui l’ont motivé à se lan-
cer dans l’aventure.

« Quand on est pigiste, on tra-

vaille tout le temps. C’est très facile
de se perdre dans un cercle vicieux
et de ne pas faire de voyages, dit-il.
Mais je considère qu’il est vital de
prendre le temps de faire des pro-
jets pour moi. C’est comme une
soupape... » Avec les photos de
4430 Miles..., il a remporté le Grand
Prix Lux 2002, un des prix les plus
prestigieux décernés à Montréal
dans le domaine de la photogra-
phie. Une des photos primées s’est
retrouvée en page couverture du
magazine Grafika.

Gonzague, lui, était en train de
terminer son mémoire de maîtrise,
qui portait sur l’antiaméricanisme
dans les écrits de l’auteur français
Régis Debray, lorsqu’il a mis le cap
vers l’Ouest. À son retour, il s’est
retrouvé en train de rédiger les
deux ouvrages en parallèle. « Deux
façons très différentes d’aborder le
même sujet... » dit-il.

Les deux compères ont pris goût
à cette forme de voyage-éclair, si
bien qu’ils aimeraient répéter l’ex-
périence. « Cette fois, nous irions
au Moyen-Orient, lance Gabriel.
Ou en Turquie, propose Gonza-
gue. » Advienne que pourra.

Le voyage de Gonzague Verdenal (à gauche) et Gabriel Jones (à droite) est relaté en textes et en photos « absurdes » dans 4430 Miles au
compteur, publié aux éditions des 400 coups. (www.4430miles.com)
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F ormidables F orfaits des F êtes

Certificats-cadeaux 
à s’offrir à soi-même 
ou à ceux qu’on aime…
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Par pers., occ. double.

64,50$

Chambre
seulement
à partir de

Détails de tous nos forfaits 4 étoiles :
1 866 482.5447 •  www.manoir-saint-sauveur.com

246, chemin du Lac Millette, Saint-Sauveur, Qc  JOR 1R3

TÊTE-À-TÊTE
4 ÉTOILES

Forfait Romance pour une nuit à partir de 108 $

Forfait Passion pour deux nuits à partir de 183$

Par personne, hébergement en occupation double, souper table d’hôte
4 services pour un soir, petit déjeuner gourmand chaque matin, accès à la piscine,

au bain tourbillon, au sauna et à toute l’abondance des Laurentides.
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SUPER SOLDE D’ENTREPÔT
ET D’ÉCHANTILLONS

RABAIS JUSQU’À 70%

Importateur et fabricant de vêtements d’extérieur
pour hommes et femmes, cuir, suède, textile,

similifourrure et similipeau de mouton.
Vraies fourrures et pelisses.

Manteaux de ville, Jeans, Vestons d’hiver

Important manufacturier de vêtements
d’extérieur vous propose une

Aucun retour ni échange.
Toutes les ventes sont
finales. Toutes taxes incluses.

5605, AV. DE GASPÉ, LOCAL 402
MONTRÉAL (QUÉBEC)

Comptant ou 
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CASGRAIN

DE GASPÉ

5605

Vend. 22 nov.: 10 h à 18 h • Sam. 23 nov.: 9 h à 17 h
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VENTE EXCLUSIVE

5814, AV. DU PARC, MONTRÉAL (514) 272-4778

TAPIS PERSANS
ET ORIENTAUX

À LA DEMANDE GÉNÉRALE - CE N’EST PAS UN ENCAN
Liquidation complète de tout le stock

TOUS LES

TAPIS
De 100$ à 600$

Venez choisir le vôtre.
6 HEURES SEULEMENT

DIMANCHE 24 novembre - 12 h à 18 h
chez

LIQUIDATEURS ROYAL

AUSSI EN

GRANDES

DIMENSIONS

PAYEZ ET 

EMPORTEZ

PREMIER ARRIVÉ,
PREMIER SERVI! 

Par Les Producteurs laitiers du Canada

Fait : Le lait est une excellente source de nutriments essentiels.

En voilà un qui a enfin compris 
l’importance d’une saine alimentation.
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Une autopsie à guichets fermés
LONDRES — Un anatomiste allemand a pratiqué hier
soir la première autopsie publique depuis près de
deux siècles en Grande-Bretagne, malgré les menaces
des autorités et la controverse suscitée par ce projet de
dissection transformée en spectacle payant.

« Quand nous serons sur le point de franchir un pas
critique, je vous avertirai afin que vous puissiez fermer
les yeux si vous le souhaitez », a déclaré le Pr Gunther
von Hagens aux quelque 500 spectateurs venus assis-
ter à cette première, avant d’ouvrir la poitrine du corps
d’un homme de 72 ans.

Le Pr von Hagens, qui a déjà fait sensation à Lon-
dres en exposant des cadavres traités selon un procédé
révolutionnaire de son invention, la « plastination », a
retiré pendant la première partie de son autopsie le
coeur, les deux poumons, le foie, la rate, les reins et le
cerveau de cet homme. « C’est fascinant », a déclaré
l’une des spectatrices, Louise Cotton, agent comptable
de 40 ans, en s’approchant du cadavre après que le Pr

von Hagens eut décidé de faire une pause dans l’au-
topsie.

Plus de 200 personnes attendaient en vain de pou-
voir entrer dans une salle pleine à craquer et plus de
1000 autres s’étaient inscrites sans trop d’espoir sur
une liste d’attente pour les derniers tickets vendus.

L’inspecteur gouvernemental pour les questions
d’anatomie Jeremy Metters avait menacé le médecin
de poursuites pénales s’il pratiquait cette autopsie, qui
« constituerait un délit criminel en vertu de la loi sur
l’anatomie ». M. Metters a indiqué qu’il avait de-
mandé à la police de prendre les « mesures appro-
priées ». Scotland Yard a refusé de préciser si la police
serait présente ou si le médecin risquait une arresta-
tion.

Les quelque 500 spectateurs ont payé 12 livres (29
dollars) pour pouvoir assister à cette autopsie de deux
heures, qui a été projetée sur des écrans géants dans
une galerie d’art de l’Est londonien, où les organes ont
circulé sur des plateaux dans l’assistance. L’autopsie
devait être filmée par la chaîne de télévision Channel
4 et diffusée quelques heures plus tard

— AFP

Photo AP

Le professeur allemand Gunther von Hagens a pratiqué hier une autop-
sie devant public dans une galerie d’art de Londres.

44, côte du Palais, Vieux-Québec (Qc) G1R 4H8 
Tél.: 418.692.1030 Fax: 418.692.3822 
Courriel: admin@manoir-victoria.com 

FORFAITS DISPONIBLES EN
CERTIFICATS-CADEAU

valide jusqu’au 30 avril 2003

vasionÉ

1 800 463.6283

Forfait évasion
■ 2 nuits à l’hôtel pour 2 personnes
■ Petits déjeuners américains pour 2 personnes les 2 jours
■ 1 dîner / table d’hôte à « La Table du Manoir » pour 2 personnes
■ Frais de service

À partir de

285$
POUR 2 PERSONNES

POUR 2 NUITS

www.manoir-victoria.com

Vieux-Québec
au cœur du
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Un vaccin réduit les risques
de cancer du col de l’utérus

WASHINGTON — Un vaccin expérimental
s’est avéré efficace contre un virus connu
pour augmenter les risques de cancer du
col de l’utérus, selon une étude publiée
hier aux États-Unis.

Ce vaccin a pu empêcher l’infection hu-
maine par le virus de papillome (papillo-
mavirus de type 16), un facteur de risque
connu pour le cancer du col de l’utérus,
écrivent les auteurs de l’étude publiée dans

la revue The New England Journal of Medicine.
Ce virus touche environ 20 % de la popu-
lation adulte aux États-Unis.

« Vacciner les femmes qui ne sont pas
infectées pourrait à terme permettre de ré-
duire le nombre de cancers du col de l’uté-
rus », écrivent les auteurs de l’étude.

— AFP

16 MAGASINS

BLAINVILLE
1150, boul. Curé-Labelle
(450) 433-7886

BROSSARD
6655, boul. Taschereau
(450) 678-5333
GATINEAU
550, boul. La Gappe
(819) 568-1491

GRANBY
960, rue Principale
(450) 777-6611
LAVAL / CHOMEDEY
3615, Autoroute Laval Ouest
(450) 973-7733

LONGUEUIL
500, place Trans-Canada
(450) 674-9187
PIERREFONDS
14920, boul. Pierrefonds
(514) 696-2582

QUÉBEC / VANIER
687, boul. Pierre-Bertrand Sud
(418) 687-4270
REPENTIGNY
545, rue Notre-Dame
(450) 585-0100

RIMOUSKI
905, rue Lausanne
(418) 723-1692
ST-EUSTACHE
232, rue Dubois
(450) 473-0211

ST-JÉRÔME
2391, boul. Labelle
(450) 436-9814
ST-HYACINTHE
5400, boul. Laurier
(450) 774-2901

ST-LUC / ST-JEAN
122, rue Moreau
(450) 348-4316
SOREL / TRACY
206, rue du Collège
(450) 561-1033

TROIS-RIVIÈRES O.
5825, boul. Royal
(819) 375-7771

* Achat minimum requis de 500 $. Sujet à l'approbation du crédit. Les taxes de vente sont payables à l'achat. Le montant de votre achat sera réparti en 24 versements égaux, sans frais ni intérêt débutant le mois suivant  votre achat. ** Achat minimum requis de 500 $. Sujet à l'approbation du crédit. Les taxes de vente sont payables à l'achat. Aucun paiement
aucun intérêt et aucun frais à payer avant le 1er novembre 2003. Notes : Certaines conditions s'appliquent, voir détails en magasin. Photos à titre d'illustration seulement. Les produits et promotions peuvent varier d'un magasin à l'autre. Offres en vigueur jusqu'au 24 novembre 2002.

2917$
/mois

Vélo stationnaire
Club Pro CP750

Régulier 299 99$

Rabais de 100 00$

Prix spécial 199 99$

Tapis Roulant TSC2
Régulier 1399 99$

Rabais de 50 00$

Prix spécial 1349 99$

7083$
/mois

5625$
/mois

Rabais
de 50$

4999$
/mois

Rabais
de 50$

Vélo PINCOFFS 952
Régulier 649 99$

Rabais de 50 00$

Prix spécial 599 99$

Pour Noël, offrez des
appareils d’exercice à
votre famille

Pour Noël, offrez des
appareils d’exercice à
votre famille

2499$
/mois

Exerciseur Elliptique 
Endurance
1199 99$

Exerciseur Elliptique 
700S
699 99$

2292$
/mois

Centre d’entraînement
Body Solid C-900
549 99$

Tapis roulant
TSC3 
1699 99$
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Trois coups
pour le World
Trade Center

NEW YORK — Un promoteur privé
a frappé hier les trois coups de la
reconstruction d’une partie du
World Trade Center en inaugurant
le chantier d’un immeuble en li-
sière de Ground Zero. Larry Sil-
verstein, détenteur du bail sur l’en-
semble de l’emplacement, a reçu en
grande pompe la presse et les offi-
ciels près de la fosse où l’on creuse
les fondations d’un bâtiment de
verre, de béton et d’acier de 52 éta-
ges qui va s’élever à la place du 7,
World Trade Center.

Cette tour n’étant pas comprise
dans le périmètre de Ground Zero
mais à sa marge, il n’avait pas à at-
tendre que la conception globale
du projet de reconstruction soit ter-
minée pour donner le feu vert aux
engins de terrassement. Les plans
définitifs de ce qui doit être re-
construit sur les 4,4 hectares ne
sont pas attendus avant le milieu
de l’an prochain.

Le 7, World Trade Center n’avait
pas été détruit dans l’effondrement
des tours jumelles, mais s’était
écroulé quelques heures plus tard,
miné par l’incendie dans ses caves
de grosses cuves de fioul. Ces ré-
serves servaient notamment à ali-
menter les générateurs du PC de
crise municipal, installé dans l’im-
meuble et qui devait permettre de
coordonner l’action des secours en
cas de catastrophe majeure dans
New York.

— AFP
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Les dérives
de l’enfant-tyran

KA T I A CHAPOUT I E R
collaboration spéciale

PARIS — Derrière l’enfant-roi se profile
l’enfant-tyran. Véritable peste, il empoi-
sonne la vie de son entourage et n’a plus
aucun repère. Cette dérive inquiétante est
dénoncée par la psychanalyste Christiane
Olivier dans son livre Enfants-rois, plus ja-
mais ça !

La scène se passe à une terrasse de café
parisien. Ryan, quatre ans, fait un raffut
qui dérange l’ensemble des clients. Cha-
cun glisse un regard exaspéré vers la
mère. Celle-ci finit par dire avec une voix
douce. « Arrête, tu n’es pas gentil ! » La
réponse ne se fait pas attendre, l’enfant
frappe sa mère en hurlant : « Je t’interdis
de me dire que je ne suis pas gentil. » Fin
de la tentative d’autorité.

Incident de plus en plus classique avec
des bambins qui ne supportent plus la
contradiction. À l’école, c’est pareil ou
pire. Les professeurs ne savent plus com-
ment contenir ces petits sauvageons,
quand ce ne sont pas les parents qui vien-
nent se plaindre parce que leur chéri a été
grondé...

Pourris gâtés moralement, les enfants-
tyrans le sont aussi matériellement. En
particulier chez les petits Français. Selon
l’hebdomadaire français Le Point, entre 8
et 12 ans, plus de la moitié des enfants
possède un baladeur et une console de
jeux, un tiers d’entre eux a sa propre
chaîne hi-fi, un quart la télévision dans sa
chambre et 15 % ont déjà leur propre té-
léphone portable.

En quête d’un bonheur parfait pour
leurs enfants, les parents souhaitent non
seulement leur éviter toutes les frustra-
tions, mais aussi prévenir tous leurs dé-
sirs. Résultat, ils les transforment peu à
peu en mini-tyrans.

Christiane Olivier voit dans cette dé-
rive une conséquence de la culpabilité
des parents et propose de rallonger le
congé de maternité en France pour qu’il
soit aussi long que le congé subventionné
offert à certaines mères par le gouverne-
ment du Canada.

Q Qu’est-ce qu’un enfant-roi ?

R « C’est un enfant qui a pris le pou-
voir dans sa propre maison et dont

les désirs sont maîtres parce que les pa-
rents n’ont pas su faire passer leur loi en
premier. Ce type de comportement a dé-
buté progressivement, mais il est mainte-
nant massif . Depuis cinq ans, c’est une
ritournelle très importante de la part des
parents, et même des grands-parents »,
dit-elle. Comment peut-on expliquer ce
genre de comportement ? « Il y a deux
paramètres. Tout d’abord, souvenez-vous
d’un slogan de 1968 : « Il est interdit
d’interdire. » Ce principe a eu énormé-
ment de répercussion dans l’inconscient
collectif. D’autre part, un psychanalyste a
dit un jour : « L’enfant est une per-
sonne. » Or, les adultes ont compris que
l’enfant est aussi un adulte... ce qui n’est
pas vrai. C’est une personne, mais elle est
petite. Elle est intelligente, certes, même
plus intelligente que les adultes, mais elle
n’a pas la connaissance de la vie, ni l’ex-
périence ni les conclusions », estime Mme

Olivier.

Q Quels sont les risques de cette édu-
cation ?

R « Le risque est d’en faire un enfant à
qui on n’interdit rien parce qu’on

pense qu’il est un humain très intelligent.
On le laisse passer devant, on lui de-
mande quel pantalon il veut mettre le
matin, ce qu’il veut manger, on lui de-
mande sans arrêt ce qu’il veut comme on
le ferait à une Altesse... royale, poursuit
Christiane Olivier. L’enfant se prend alors
pour le roi puisqu’il sait qu’il aura tout ce
qu’il veut. Mais au bout d’un certain
temps, il se fatigue de n’avoir rien à dési-
rer et cette situation engendre des enfants
dépressifs. On ne s’en aperçoit pas tout de

suite, seulement plus tard quand ils com-
mencent à toucher à la drogue. »

Q Vous dites que les parents se sen-
tent coupables ?

R « Je pense que la culpabilité des pa-
rents est extrême : le congé parental

pour la mère n’est pas assez long. On
oblige une mère et son enfant à se séparer
après trois mois de vie commune pour re-
prendre le travail. Or, à trois mois, mère
et enfant vivent en symbiose totale. L’en-
fant a besoin de l’odeur de sa mère, de ses
mains, de son corps. Il a besoin de ces re-
pères mais, tout d’un coup, on l’arrache
pour le mettre soit dans une crèche, soit
chez une nourrice. Cet enfant est complè-
tement perdu, on lui fait un véritable trou
à l’âme. Il en sortira avec une tendance à
l’agitation, de l’instabilité, l’impossibilité
de se fixer. Il devient un enfant an-
goissé », croit Mme Olivier.

De son côté, la mère va travailler les trois
premiers jours en pleurant, puis elle se
remettra de la séparation parce que son
inconscient est terminé, mais pas celui de
l’enfant. À l’école, les enfants sont insta-
bles, agités, nerveux en raison de cette sé-
paration, qui survient beaucoup trop tôt.
Je pense que l’enfant doit rester au moins
jusqu’à huit mois avec sa mère. »

Q Si on schématise, c’est à cause du
travail des femmes ?

R « Le travail des femmes est une très
bonne chose, mais qui a été mal étu-

diée pour les périodes où elles étaient re-
productrices. On a donné des congés en
fonction des entreprises et non pas en
fonction de l’affectivité de l’inconscient,
ni de la mère ni de l’enfant. »

Q Faut-il réapprendre aux parents à
élever leurs enfants ?

R « Oui. tout à fait. Surtout, il faut leur
dire cette chose essentielle : vous avez

peur que votre enfant ne vous aime pas
parce qu’il ne vous voit pas. Même s’il
aime sa nourrice pendant votre absence, il
a avec vous un attachement souverain, un
attachement des premiers jours qui a dé-
buté dans le ventre. Il a avec vous une ex-
clusivité qu’il ne partagera jamais avec
personne. Ce n’est pas en le gâtant que
vous allez vous faire aimer, il vous aime
déjà, explique Mme. Même quand on a
des parents affreux qui tapent, qui boi-
vent, on les aime, on ne sait pas faire au-
trement quand on est un petit bébé. Il
faut donc rassurer les parents : ce n’est
pas la peine d’en faire trop et de se mettre
au martyre tous les soirs. »

Q Vous expliquez que les parents sou-
haitent éviter toutes les frustra-

tions...

R « Comme cela fait huit heures qu’ils
n’ont pas vu l’enfant, ils essaient de

faire une récupération affective en lui
donnant tout ce qui est possible, Les deux
heures du soir se passent uniquement
avec l’enfant en croyant réparer la marque
qui s’est faite dans la journée. Cette mar-
que est inscrite dans l’inconscient et ce
n’est pas en étant démesurément gentil
qu’on va l’effacer. L’enfant qui va avoir
un contraste entre une journée qu’il passe
avec des gens qui ne sont pas vraiment
attachés à lui et un retour à la maison où
tout le monde le gâte et le pourrit, va finir
par croire que la vérité de la vie c’est
d’être gâté pourri. »

Q Vous faites un lien intéressant entre
l’obésité et ce manque d’éducation...

R « On donne beaucoup de bonbons et
de sucre à l’enfant parce que c’est ce

qu’il aime, qui cela ne demande aucun ef-
fort, et que c’est doux au palais. L’enfant
a une alimentation avec beaucoup trop de
glucose. Les parents n’y veillent absolu-
ment pas et n’obligent pas les enfants à
manger des légumes. Ils ne l’obligent à
rien, seulement à obéir à leur règle :
« Sois heureux, fais-nous des sourires, on
n’aime que cela. ». »

Q Cela pose aussi des problèmes à
l’école ?

R « Ils sont tellement attachés à cet en-
fant — qu’ils veulent tellement heu-

reux — c’est une telle obsession perma-
nente depuis qu’il est né, que lorsqu’il va
à l’école, ils ont très peur que la maîtresse
ne soit pas gentille avec lui. L’enfant de-
vient roi partout, y compris à l’école où
les maîtres ne peuvent plus éduquer. Et
s’ils veulent sévir, les parents s’opposent
et disent: « On ne vous les a pas donnés
pour que vous les rendiez malheureux, on
vous les a donnés pour que vous leur en-
seigniez des choses. »

Q Pensez-vous que les parents se ren-
dent compte de tout cela ?

R « Ils se rendent compte que leurs en-
fants se droguent à l’âge de 12 ans et

cela ne leur plaît pas du tout. Ils ont sup-
porté les caprices, les jouets cassés, le ré-
frigérateur dévalisé. Autant ils ont sup-
porté de payer des Nike hors de prix,
autant ils ne supportent pas le fait que cet
enfant fume de la drogue. Là, ils voient
rouge parce qu’ils ne souhaitent pas que
cet enfant se détruise. Alors on est obligé,
quand on est une psychanalyste comme
moi, de reprendre les choses au départ et
de leur dire : « Ne vous imaginez pas que
de prendre de la drogue est une lubie, il
avait un trou au milieu et il a trouvé que
la drogue bouchait ce trou. Comprenez
que c’est vous qui avez créé des enfants
qui ont besoin de cela. »

C’est pour cette raison que Christiane
Olivier a été amenée à faire ce livre : pour
expliquer cette culpabilité des mères, due
à un congé de maternité trop court.

« Dans ce monde capitaliste, on n’attache
pas assez d’attention à la reproduction car
on est toujours dans la production. On est
toujours en train de se demander com-
ment gagner plus. Cependant, il faudrait
changer la loi et permettre un congé pa-
rental entre huit mois et un an pour la
naissance d’un enfant. Au moins, à cet
âge, l’enfant est psychiquement capable
de se défaire de sa mère et celle-ci pourra
l’éduquer normalement sans être assaillie
par cette horrible culpabilité. L’enfant
doit tout simplement vivre avec la mère
autant de mois que ce qu’il a vécu à l’in-
térieur du ventre. »

ENFANTS-ROIS, PLUS JAMAIS ÇA !,
de Christiane Olivier aux Éditions Albin Michel.

Sortie de la semaine
UN RENDEZ-VOUS éducatif au Studio du Musée des
beaux-arts de Montréal, un espace éducatif et interac-
tif qui permet aux jeunes de découvrir l’art par le jeu
et l’expérimentation. Le Studio est ouvert du mardi au
dimanche de 11 h à 18 h au pavillon Jean-Noël Des-
marais, niveau S1. Deux ateliers à ne pas manquer :
un premier de portraits délirants, le samedi et le di-
manche à 13 h, 14 h 30 et 16 h jusqu’au 24 novembre.
Créez un personnage au pastel à l’huile à partir d’une
photocopie de visage ; un second atelier de cartes de
souhaits, les samedis et dimanches à 13 h, 14 h 30 et
15 h, du 30 novembre au 29 décembre. Ces ateliers
sont gratuits, mais le nombre de places est limité.
Laissez-passer disponibles au Studio à partir de 11 h.

Bonbons de la semaine
LA TABLETTE de chocolat scandinave Daim, faite de
caramel brûlé enrobé de chocolat, se vend chez IKEA.
veldig godt ! (Délicieux !) ou plutôt unböring !

Livre de la semaine
RIEN DE PLUS sympathique pour les enfants que de
recevoir un magazine par la poste tous les mois ! Ils
vous diront : « À moi tout seul ! » et iront lire dans le
salon. Abonnez-les à J’aime lire (dès sept ans), un ca-
deau tombé du ciel pour l’initiation à la lecture. Dans
chaque numéro, vous retrouverez un nouveau roman
illustré d’une quarantaine de pages, la bande dessinée
Tom-Tom et Nana (un frère et une soeur aux aventures
rigolotes) des jeux, des concours et un signet. Par
abonnement : 32,95 $, plus les taxes pour 10 numéros.
Abonnement par Internet : www.bayardjeunesse.ca

Le site de la semaine
LE JEU LOOP (boucle) sur le site de jeux Shockwa-
ve.com est un véritable Pac Man féminin. L’héroïne
Ada, une mignonne lolita aux couettes blondes, a une
affinité pour les papillons et Nabokov (lui-même
grand collectionneur). Attrapez des papillons avec le
filet virtuel que vous dessinez à l’aide de la souris. La
musique et les ricanements taquins d’Ada vous feront
craquer ! Gratuit sur Shockwave.com. Pour les 4 à 44 ans.

Citation de la semaine
ENVOYÉE par Nanik, une lectrice : Une petite fille de
trois ans et demi qui, voyant arriver sa gardienne,
s’écrie en lui montrant une feuille de papier :
« Ariane, Ariane, regarde, j’ai appris à écrire. » Ariane
regarde et lui demande gentiment : « Et qu’est-ce que
tu as écrit ? » — Je ne sais pas, je n’ai pas encore ap-
pris à lire.

Si vous avez des suggestions et commentaires au sujet de cette page
famille, ou alors des mots d’enfants à nous envoyer, faites-le à ac-
tuel@lapresse.ca ou alors à Actuel, page famille, 7, rue Saint-Jac-
ques, Montréal, H2Y 1K9.

Photothèque La Presse©

Les enfants-rois ne naissent pas dans
les familles royales comme Élisabeth
(photographie avec ses parents en
1926), mais ils se comportent comme si
tout leur était dû.

Photothèque La Presse

Rien de plus sympathique pour les enfants que de re-
cevoir un magazine par la poste tous les mois !
Bayard Jeunesse propose pour les enfants de sept
ans et plus le magazine J’aime lire.
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NE114C402 © 2002. Sears Canada Inc.  

Sears est le seul à 
offrir cette prime

Clinique

La prime comprend: gel désaltérant contour yeux, rouge hydratant tendre FPS 15 en ’Sheer Petal,’
mousse hydro-démaquillante, émulsion hydratante tellement différente, ombre à paupières intense en ’Suede,’
duo pour les cils: mascara cils infiniment jolis et mascara double volume en noir et noir, sac à cosmétiques

Parfum Clinique Happy 
en vapo.
50 ml. 49 $

Baume douceur pour le corps 
Clinique Happy.

200 ml. 34 $

Derniers 3 jours! À l’achat de 24 $ ou plus, avant les taxes, de produits Clinique, recevez cette prime de 7 pièces
Offre en vigueur jusqu’au samedi 23 novembre 2002, dans la limite des stocks. Une prime par client

nous sommes votre magasin de Noël parce que...
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